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LA COMÉDIE. 

Mission de l'éerivnin llramal.iq11�. - Ses élude;;. - L'école des 
enlumineurs. - Un non-sens. - La vraie comédie. 

La peinture el la sculpture ont pour but l'étude cl la 
reproduction de la nature matérielle, et de la nature 
morale dans ses manifestations positives. La mission de 
('écrivain dramatique l�st d'ohscrvcr et de rendre cc qui 
échappe à ces deux branches de l'art : les impressions 
de l'esprit, les mouvrmcnts du cœur, l'homme en un 
mot, non tel qu'on le voit, muis Ici qu'on le sent ri le 
devine. 

li suit de là que les études et les travaux du peintre 
de mœurs n'ont rien d'extérieur ni de matériel; ils 
peuvent se résumer dans celle devise du philosophe grec, 
rNnTI �AUTON.- Cc n'est qu'en soi-même, en effet, que 
l'on peut trouver le germe des impressions d'où procè­
dent les actes, el les résu !tais de cette étude conscien-

cicusc, faite par un homme de cœur et de talent , pro­
duisent un si grand effet , parce que ceux qui pensent 
relrouvent sous une forme heureuse et saisissante leurs 
propres rùflexions, et que les aulrcs sont amrnrs il la 
découverte avanl d'avoir cherché , et vous savent gré 
d'avoir fait le travail qui leur met à nu les détours de 
leur propre conscience. 

Le cœur humain est et restera toujours le même , 
mais les circonstances de lieux et d'époques, d'âge et de 
positions, sans chang(•r vi1·tucllcmcnt ses impressions, 
peuvent modifier dans leur forme leur manifcstatio11 
ex téricu re. 

Telle est la seconde parlic des éludes que doit s'im­
poser !'écrivain consciencieux; après avoir puisé en lui­
même la connaissance grnérale dc la conscience humaine, 
cc que j'appellerai le fond de son travail, il pourra élu­
dicr la furme chez les aulres , et il ne le pourra faire 
avecfruil qu'en s'occupanl exclusivement de son époque, 
el des types et caractères qu'il lui sera possible de com­
parer à la nature même. 

- C'est-là faire de l'actualité, disent quelques-uns , 
et ('écrivain passe avec les caractères auxquels il a dù 
son succès. - Ceux là se trompent, et la source de leur 
erreur est le manque de confiance que l'on a toujours 
dans le lulcnl de ceux avec lesquels on vit. 

Y a-t-il une race mieux éteinte, un type plus profon­
dément enfoui que eclui du JJfarquis de la cour de 
Louis XIV? Cette créai ion de Molière en est-elle moins 
appréciée; la sr.ènc cl'Acasle et de Clilandrc du Misan­

thrope est-clic moins applaudie parce que les points de 

comparaison n'rxistrnt plus, rl l'audilcur n<· peut-il pas 
apprécier la vérilé du modèle au moyen drs données 
générales qne toul homme qui a pensé possède sur les 
transformai.ions 111ul1iples du cœur humain. 

- La vôrilé ne s'i11ve11tl' pas, mais là où elle est., un 
secret inslincl nous la f'crn loujours reconnaître. 

L'originalité, la vraie, crllc qui repose sur la nouvraulé 
de l'idée et non sur la fnnlaisie de la forme, est possible 
uniqucmrnt pour ceux qui comprenncnl qu'on peut 
rendre sculcmrnt cc qu'on voit, cl qu'un arliste auqurl 
viendrait la pensée de peindre un mastodonte ou un 
animal exoliq11e qu'il n'aurait pu voir , mel.lrait néces­
saircmrnt au jour une œuvre monstrueuse cl, qui plus 
csl, absurde. 

Je sais qu'un certain nombre d'écrivains ont cru pou­
voir se passer de eellc observntion qui aurait clù être la 
base de leurs travaux; que l'on a fait de soi-disant 
comédies , avec un canevas plus ou moins habilement 
conçu el un cnchevèlrcment d'incidents qui n'ont pour 
origine que le caprice de l'auteur et les besoins de sa 
pièce. - On a donné à des personnages , tels ou tels 
caractères, adaptés au rôle que chacun doit jouer, comme 
on revêt son mendiant d'une loque et son gentilhomme 
d'un justaucorps de velours , oubliant qu'il fallait 
trouver au contraire dans les sentiments le principe des 
aeles, l'efTel dans la cause. 

Ceux-là ne snnront jamais le lori qu'ils ont fait .i 
l'art; ils ont donné naissance à celle école de pantins 
enluminés qui pendant vingt-cinq ans a fait de la comédie 



une sorlc de vaudeville .i person1wges enrubannés cl. 
sérieusernrnl. ridicules, sacrifiant roul cc qui doit faire 
le méritr d'une o:iuvrc drnrnnlique ;\ cc qu'ils appclnirnt 
l'intérêt. 

Voilù un mot que je ne puis admctrr<'.- Que l'inrérèt, 
résnllc de la vérilé et de l'rsprit du dialogue, de ln finesse 
d'obscl'l'alion, de l'élude approfondie du sujet, de laper­
fection des caractères, de la forme littéraire rnêrnr, si l'on 
veut; que l'inlérèl prenne sa source dans la prrfPction 
de l'ensemble, ou mèrnedans des perfections de dérnil,­
rnais lorsque l'on aura démontré qu'une pièce 11c pos­
sède aucune qualité, qu'on vienne vous répondre i11lé­
rrl! Voil:\, je le rôpèle, un argument inadmissible et 
indigne d'un homme de bon sens. 

Qn'irnporlr l'inl.érêl que peul inspirer une œuvre lit­
lérairc ù ceux qui ne possèdent aucun goür, nucunr 
apliludc ft ·juger, - et les n11l.1'('S n'ont pas besoin de 
résumer en un mol vulgaire leurs imprcssions,il la source 
desquelles ils sont ,1 même dt' rcmonrer. 

·La comédie est l'expression ln plus élevée de l'art 
littéraire; il n'est guère étonnant que l'appréciai.ion n'en 
soit pas fi la portée de tous, et que son domaine ait été 
envahi presque sans réclamai ion par des gens indignes 
d'y prendre place. 

Il appartient à ln critique d'ouvrir les ycnx nu public 
sur Cl'ttc invasion , aujourd'hui surlout, que des essais 
heureux peuvent nous faire espérrr dans l'avenir une 
ère nouvelle pour la vraie comédie. 

K,1111. Srun. 

(Pour être continué.) 

�� 

nmIBLE SUPPUQUE A LA COMÈTE. 

« Vous allez, dit-on, madame, venir bien rôt chez 
nous. Esl-il vrai que c'est pour détruire notre prlil. 
globe et tous les pelils hommes qui le couvrent? Est-il 
vrai que nous ne verrons plus qu'une fois le beau prin­
temps, le clair soleil et les belles fleurs? Est-il vrai que 
vous allez frapper égalrmcnt les bons el les méchants? 
Je ne puis pas le croire, car cc serait bien injuste ù vous. 

• Je connais tant de honnes grns qui méritent un 
meilleur sort. Ce sont pour la plu1iart des paysans, 
des ouvriers, des peintres, des sculpleurs, drs musi­
ciens , des poëtcs , Lous lravaillant de ln tête ou 
des mains pour vivre , ne demandant qu'à aimer 
quand leur cœur bat et chanter quand la chanson 
leur vient aux lèvres. Ils ni ment le vin, les femmes 
et la musique ; n'ont jamais songé à faire souffrir 
quoi que ce soit, et posent volonliers le pied à droite 
plutôt qu'il gauche pour ne pas écraser un chétif in­
secte. lis aiment la vie, ne sachant point au juste cc qui 
leur est réservé au delà, et jouissent du soleil cl. des 
fleurs faute de penser qu'ils trouveront mieux par delà 
ln tombe. Ils sont courageux, et si parfois l'un d'eux 
accablé d'insuccès el de désespoir a songé à se détrnire, il 
s'est dit bientôt: • Mieux vaut le gueux mangé des poux 
que le mort mangé des vers.• El gaiement il a repris sa 
tâche, quelque rude qu'elle fùt, sans maudire du loul 
Dieu, la nature, ui les hommes, Dites-moi , madame, 
ers bonnes gens ont-ils mérité de mourir? 

• Ils ont leurs défaurs, je le sais, et vous en trouverez 
qui boivent un peu plus qu'il ne le faut el font l'amour 
en dehors des prescriplions r:anoniques. Mais cc ne son!. 
poi,nl là des cas pendables, n'est-cc pas? 

» Je ne sais, madame, ce que vous avez décidé de 
nous cl je parle seulement par ouï-dire des projets 
qu'on vous prêle. Nous sommes, mes amis el moi, bien 
effrayés quand nous pensons au treize juin, et c'est cc 
qui nous déci_dc il vous présenter celte humble requête. 

» S'il nous faut absolument trépasser, nous ne pleu­
rerons point, sachant quand il pleut laisser pleuvoir_ 
Aussitôt le jour fatal arrivé, nous cmbrasserous chacun 
notre amie un peu plus forl. que de coutume, nous ln gron­
derons doucement si elle pleure, pour la faire rire nous 
lui dirons qu'elle est hcllc cl. pour la raire chan ter nous 1 11 i 
ferons boire du vin vieux si nous en avons, et du nou-
1•eau si nous n'avons pas de vieux. Et puis après, 111a foi, 
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nous ni tendrons le feu cl. nous mourrons en chantant. 
» Mais en vérité je ne puis croire que nous devions 

tous y passer, lous, les bons cl les méchants? Non. Si 
cela pouvait entrer dans ma pensée nous en appellerions 
il Dien, malgré tout le respect que nous vous porions, 

» Car, madame, il existe au-dessus de vous un l.ribunnl 
suprême, et nous avons le temps de nous pourvoir en 
cassation. 

» Comment, madame, voici bientôt quatre mille ans 
que les tondeurs ont raison contre les tondus , r.l après 
ce temps incalculable qu'il vous élait loisible de consa­
crer à peser d'avance vos actes ful.urs, après ces quarre 
mille ans , vous viendriez brulalement frapper tout cc 
qni respire. 

Cnm111en 1 ! le bon Dieu vous envoie pour écheniller 
le vieil arbre de vir, et vous couperiez les branches, vous 
abatlricz le tronc, vous arracheriez les racines. Non, 
1,on, j'ai besoin de vous croil'l: jusle. 

» Savez-vous bien, si vous ne l'ôtiez pas, cc qui en ad­
viendrnil du monde? Permettez-nous de vous le dire: 
Tous devant mourir hrülés au même feu , et lous en 
{•lant convaincus , chacun sentirait renversées dans son 
esprit ses plus fortes idées de droit et de justice. Puis­
que, dirait-on, le bien et le mal ont la même valeur aux 
yeux de Dieu, soyons bons ou méchants scion notre ca­
price. Noire globe présenterait le spectacle qu'il pré­
senta avant l'an -IOOO qui devait, disait-on , amener sa 
drstruction par le feu. Les simples se hâleraient d'abord 
de donner leurs biens aux moines qui n'en auraient que 
faire, devant pnrlager le sort commun. Jeunes et vieux, 
sains et malades, lous se hâleraient de vivre. Le monde, 
ivre de peur, se ruerait dans ln rue, qu'il souillerait de 
débauches inouïes, le vin coulerait en rouges ruisseaux 
sur les jambes nues des filles éhontées, On boirait aux 
sepl péchés capitaux. Les vieux avares se tirant hors de 
leurs lrouscux el leurs trésors, et voulantjouir vite, mour­
raient de leur prcmiére orgie. Les sages et les vierges, 
devenus satyres et bacchanlcs, agitcraienl leurs thyrses 
obscènes sur les places publiques. Les chiens rougiraient 
des hommes. 

» Cc n'est point là, sans doute, le sort qu'on nous ré­
srrvc , car , vous savez bien, madame , qu'il ne s'agit 
point de bouleverser le champ, ni d'y semer du sel, mais 
d'expurger l'un et !'nuire, » 

• Voici, nous seml)lc-t-il, cc qu'il faudrait détruire : 
• D'abord la laupe et le hibou, sans pitié; ces deux 

amis in limes sont méchants, sournois el hypocrites, -
tous deux vivent dans les téuôbre·s, tous deux détestent 
la lumière, - Pensez à eux, madame. » 

» Le coquelicot est brillant et bien mis; il a bon air 
et bon 1011, mais il a le grand tort de se croire sup/•­
rirur il l'épi , son voisin. L'un sert il faire le pain , 
l'aulrc foit dormir. L'un est un dandy d'insipide com­
merce , car il est vide , l'autre est énergique et plein. 
Je n'aime ni ne déleslc les coquelicots, cependanl, s'ils 
encombraient le champ, s'ils gênaient les épis dans 
leur développemcnl, ne voudriez-vous point, madame , 
en supp1·imrr quelques-uns. 

Il rxislc beaucoup de castors hon11êtes, laborieux et 
paisibles. N'y touchez poinr., madame , nous vous en 
supplions. Mais quelques aulrcs tiennent de fréq11cnls 
conciliabules où il n'est question de rien moins que de 
déclarer une guerre it 11101'1. aux fauvcl.lrs, aux rossi­
gnols, aux pinsons, en un mot, à tous les artistes et à 
tous les poër.es, D'aucuns, plus farouches, ont proposé de 
raser toutes les fleurs du globe. Et Lous disent que le 
chaut cl la couleur ne servent à rien et les ennuient. 
Madame, les oiseaux tremblent, les fleurs frissonnent. 
Ayez l'œil sur ces méchants parleurs. On ne sait jus­
qu'où peut aller la colère d'un castor ennuyé de chant 
et de couleur. 

• li exislc dans notre forêt , venus on ne sait d'où, 
braucoup de perroquets de divers plumages, Tout cc 
que clrnnle la fauvette ou le rossignol est aussitôt par 
eux répélé , el Dieu sait comment alors le doux chant 
rst travesti en un métallique piaulement. Les oiseaux, 
madame, vous adressent en masse une humble re­
quêlr, il l'effet de les débarrasser de ces faux savanls, 
de ces pédants et de ces plagiaires. 

» Je ne s,1is, matin me, si vous avez jamais ouï parler 
du Coucou pleurard. Cet oiseau se croit poëte el n'est 
que malade. Son chant est doux quelquefois , mais le 
plus souvent monotone et fodc. li célèbre non pas la mé­
lancolie résultant des profondes pensées , ni la douleur 
qu·engcndrc la mauvaise fortune , mais cette tristesse 
qui se caresse, se choie, s'aime, et ne pleure que parce 

qu'elle n'a pns ln force clc- vouloir rire. li I ise il des suc­
cès de sentiment, et se prélend le plus grnnd cmur de 
toute la gent ailée. Des larn1rs fréquentes, prouvenl , 
dit-il, la l.Jcauré d'un caractère. Pendant quelque temps 
le succès a couronné ses mélancoliques rITorts .... m;iis il 
décline hcaucoup aujourd'hui, car on s'est nprr�u que 
Coucou pleurard n'est au fond qu'un grand égoïste. li a 
cependant encore quelques adeptes, mais jusqu'à cc qu'il 
s'amende, on l'n relégué en un coin dr. la forêt; on a 
fondé un prix trimestriel décerné à la chanson ln moins 
intime et ln moins personnelle. Ainsi l'on a en a con,rrl.i 
quelques-uns. Les oiseaux, madame', vous recommandent 
les au Ires. 

Le jour du mardi gras, il était fête rn la forêt et aux 
champs. Tous jusqu'aux fourmis s'étaient mis en brunie, 
et chacun, rcv-êtu de chiffons piltorcsqu<•s, faisait mille 
folies. Seuls les hiboux et les taupes montraient de la 
mauvaise humeur: Ah, s'cnl.rcdisaicnt-il,;, peut-on s'affu­
bler d'aussi absurdes oripeaux? Quel cspril y a-t-il là? 

Ah, madame, quand vous viendrez chez nous, dires 
donc ù ces sombres personnages qu'il y a plus d'('spril 
et de courage à rire qn'ù pleure,·, et que si lu l.risressc 
vi('nt du diable, la gaieté vient de Diru. 

» Quant à nous, nous vous supplions lrnmblenwnt de 
vouloir bien détruire tout cc qui rampe et tout cc qui 
bave, vers de ferre, limaces et s�rpenls. 

Songez aux insectes qui font des provisions, birn 
nu delà rie leurs besoins, laissent les au11·cs mourir d,� 
faim, et, la bedaine remplie, prêchent aux maigres niais 
l'a bstinencc. • • 

N'oubliez pas, madame, les saltimbanques de toutes 
les espèces. N'en exccplez que ceux de la foire. 

» N'épargnez, nous vous en prions, ni les aigles, ni 
les vautours, ni les éperviers. 

» Ne faites gràce ni nu lion , fùt-il apprivoisé, ni ù 
l'hyène qni vit des morts, ni aux fouines, ni aux re­
nards, ni fi la pnnlhèrc, ni au chacal , ni à rien de ce 
qui t'Sl de race féline. 

• Mais laissez-nous les chiens fidèles , les bœufs pa­
ticnt.s , les abeilles industrieuses, les tiers chevaux, les 
jolies fauvettes· qui si bien chanlenl., les rossignols, les 
gais pinsons et les mal incuses alouettes. 

» Gràcc pour roules les fleurs, excepté pour le camé­
lia, la lulipc cl la pivoine. 

• Et n1ainl.rnan1, mndamr, ù vous parler sans méta­
phore, grâce pour ces êtres étranges, nommés fernnws 
et dont le caractère est resté inconnu jnsqn'aujourd'hui, 
malgré leurs fréquentes liaisons avec l'hnmmr, :\ qui ils 
me srmblent supérieurs_ Nous les avons lo11jou1·s bien 
mal mcnérs , rn en faisant hier des esclaves et des 
dieux aujourd'hui. Aussi leur resre-t-il du Dieu l'orgueil 
cl de l'esclave la dissimulation. Nous leur avons t.oul 
permis, sauf d'être elll's-rnêmes. Nous avons adoré les 
égoïsres au dérrimcnl des dérouées. Nous leur arnns 
prê<;hé la chasreté en masse, et chacun de nos jours s'est 
passé à atlnquer notre œuvre en détail. Nous les avons 
aLreuvées de contradictions: les lrnirant e11 poupées cl 
et en exigeant taules les verlus de l'ange , en faisan! 
d'elles de grandes cnfanls et leur demandant d'être bien 
sages; les foisnnr. choir et les 111'éprisant tombées. 

Nous savons qu'elles ont comme nous du sang et des 
nerfs; qu'il leur faut, comme nous, boire el manger 
pour vivre. Eh bien, nous les avons tellement façonnées, 
étriquées et maniérées, que ces pauvres êtres plnrés ù 
table, en notre brutale compagnie, n'osent loucher aux 
mets que du bout des lèvres. 

Le mari, chez nous, peut tuer la femme adulri-rr, 
mais il n'y a pns de loi qui permette il l'épouse trompée 
de brûler l,1 cervelle ù son mari infidèle. 

La femme qui aime nous montre l'être le plus beau 
qui soit sorti des mains de Dieu : amour, déroucment, 
sacrifice, sublimes élans , abnégarion complète d'ellc­
mème, elle réalise l'ange terrestre. Et comment, le plus 
souvent, payons-nous tout r,e bonheur? Par la bn1lali1.é, 
les soupçons cl ln jalousie. 

Nous les prenons pures au sortir des bras de leur 
mère , pour répéter avec clics les ignobles leçons que 
nous ont apprises les filles dr joie. Puis, noire amour 
éteint, nous sommes sans remords, nous les rejerons 
salies dans la foule, et leur pr/)parons ainsi des mal­
heurs ineffables. El nous nous félicitons cl. nous inti­
tulons joyeusement hommes it bonnes fortunes. 

Nous avons inventé pour clics, le devoir, ramour 
platonique et la chasteté; nous leur commando11s de 
vivre en dehors de la nature, landis qu'il nous seuls il 
est permis d'être heureux el libres. 

Et crpcndanr, malgré nos mépris, nos ourrnges et 



1 ,  
no i re tyrn nn ic ,  nous n'nvons p u  p n l' Ycn i l' à les dégrn­
del'. ComLien d'cn 1 1·c e l l es dcrne1 1 l'cnt douces, bonnes r t  
f ières ; rornl i icn de  mnr tyrcs igno!'ôes ; combien rnr 1 1 -
ren t sans  aro i l' con n u  l ' amour p lu tô t  que  de se l i vrer 
a nx Laisers bru l nux  d ' nn  imbéc i l e .  

Impruden ts  que  nous  sommes ; nous savons  qu 'el les 
son t l a  clef d e  votî tc de la socié l é ,  que c'est d u  cœur 
d e  ces femmes s i  mn l  menées , que  do ivent  sor l i r  les 
premières Irçons des l inécs ù fo l'mcr les hom mrs fu­
t u rs,  et nous l eur  pcrmcl tons de crni l'c à lou trs les sot­
l ises don t nous , nous rougissons depu is  drs siècles. 

" Ah '. madnnw ,  s i  vous mu iez rn fl'nppcr q uelque; 
unr s , que  ce soi 1! n t  cri les q u i  snns fa im ni soi f ,  ven­
dent cc qu'el les dcvl'a i r n t  donne!' pou !' r ien , e t  ces hy­
pocri tes de srn l i mrn t  q u i  jouen t a u  grand  cœur cl. sont  
d e  fa i t , p l us  mn I h éma l i q 1 1cs que  Bonnpa l' l c  pl'cmicr ; 
gr:îcc pour  Irs a u t res, grâce même pour cel les-l à .  

" Nous terminons  i c i ,  mndurnc ,  no i re h umble requê t e  
vous  supp l i an t  tous  d e  n e  pas prendl'c en ma uvaise pnr t  
les h umb les obsc!'va l ions q u e  nous avons  osé  vous  pré­
scnl cl' cl  mus p l' ia n f ,  q u a n t  à moi  JJCl'sonnel lemcn l ,  de 
vou lo i r  b i en  me considérer comme votre b i en  dévoué et 
b ien respectueux serviteur, 

C n .  DE Cosrnn .  

CORRESPONDANCE DE LIÉGE. 

L iégc, le 20 fél'rier 185ï. 

Décidémcn l. L iége t end  de p lus  en pl u s  à pren r l l'C u n  
rang cl i s l ingué parmi  l1•s v i l les m usica les de l 'Europe. 
En  cfTe t ,  l es concerts q u'on y donne cet h i ver, à l a  sal le 
d 'Émn la l i on ,  n e  peuvent- i ls pas r ival iser avec erux d u  
Gcwanclhaus ,  d e  Fél ix  l\Iéri t is  e t  a u tres sociétés célè­
b res, t an t  par  le choix de l a  p l upart  des morceau x  que  
par  l a  beau té de l 'exécu tion  ? Hâtons-nous de d i re que  
ce mouvement mus ica l  cxl rnorcl i n a i l'e , ce re t our  vers 
les sou rces c lass iques, cel le asp irnt ion vers l es régions  
pures e t  sereines d e  l ' ar l ,  que  cc progrès musica l ,  en  
1 1 11 mol. ,  v i en t  cnco1·c d e  recevoir une  nouve l l e  impu l­
s ion de l a  part  d ' un  art i s le ,  q u i ,  quo ique  jeune encore, 
voit déj â  son nom inscr i t  sur le d rapeau d e  l a  re­
nommée. J'a i nommé Auguste D u pon t .  Chez l u i , l e  
c u l l c  d u  beau ne  se tra d u i t  pas seu lement par  l ' in ter­
pré la t ion  écl a i rée des grands  maî tres , il veu t marcher 
sur leurs traces en créan t  ù �on tour .  Auss i ,  chaque foi s  
que l e  v i rtuose-com positeur revien t parmi  nous , i l  
aj ou te une  p ierre d e  p lus  à l 'éd ifice d e  sa répu la l ion . 
Cette foi s ,  i l  porta i t  sous son b ras  u n e  nouve l le  produc­
tion i n t i l u lée : Symphonie-Concerto. 

C'es t sans  dou te u n e  en l rcprise pér i l leuse, a rdue , 
semée d 'écue i l s  q u e  crl lc d 'une  parei l l e  œuvrc, ma i s  
l 'a rl is te don t  nons  par lons  est u n  de ces t imon iers cou-
1·ageux ,  expér imcn lés ,  que les cl ifficn l tés ne  peuven t 
cfTrayel', q u e  l e  dnngcl' ne peu!. fo i re pâl ir .  

Ce l te nouvel le œ 1 1 vrc se d i v ise en  tro is  pn l' l i c s .  Le 
premier a llegro appassionnalo (m i  m ineur) commence 
mystér ieusement  par des pizzicati aux cordes c l. a ux  t i m­
bales,  a prr'!S lesquels les c l ar ine t tes, bassons et cors fon t  
cn lendrc u n e  pe l i l c  phrase mé lanco l ique ,  q u e  l '01·chest rc 
reprend ensu i te dans I o u l e  sa force. P l u s  l o i n  se trouve 
une n u i re phrase (en sol majeur) d'un caractère p l u s  
l a rge, p lus  expressif, e t  p résen lé  d'abord , pa 1· l e s  c lar i­
n e ttes e t  11 11 c  fl û te : ces deux pensées formen t ,  pou r 
a i ns i  d i re, les p icrrrs angu l a i res d e  cet allegro. Le part i  
q u'en l i re l'n r t is l e  dômo11 t 1·c que  la science profonde ne  
l e  cède guère chez  l u i  :i l a  fc rl i l i l é  imag ina l i l' r .  On  y 
nss is le  en quelques sorte ii 1 1 11 tournoi  m us ica l .  Le p iano 
e t  l 'orchcs l rc semblent  j a loux  d e  l eurs pr iv i léges rér:i­
proqucs .  Ils s'ohscrl'cn t ,  sr mesurent  et r iva l i sent  d e  
gr:îce, de force, de  charme,  d'écla t  et d'éloquence .  La 
v ictoire passe a l ternat ivemen t  de l 'un  n l 'a u t re .  Aucun  
des deux  ne  pou va n t  remporter 1 1 11  tr iomphe déci s i f, la 
l u i  te s'an ime , s'échau fTe ; les deux a th l è tes se prennen t  
corps â corps , quand  tou t ù cou p, d es l r nrmon ics i n a t­
tend ues, rnajes l ueuscs , fra ppen t l 'orei l l e ; les accen l s  
passionnés o n t  fa i t  place aux  accords solennel s ; la l u  t i c  
s'est apa isée. Le premier a l legro e s t  fin i .  C h u l  . . .  i�r .ou­
lons la lr n l l nde en scène .  J I  y a je ne  sais q uoi r ie p l a i n l i f  
e t  d e  caractér is t ique c l ans  celle dél ic ieuse i nsp ira i  io n .  
L'cmdanle q u i  v i en t  p l u s  lo in  r t  q u i  est en tamé  d'abord 
par les cordes basses d u  p iano , est repris ensu i  le pnr  
les no tes gra ves des  cordes, pendan t. qne  l e  p iano cxécu l c  
d es var ia t ions  ravissan tes, pu i s  répété pa l' l 'orchest re 
dans  I o u l e  sa plé n i l ud r, ,  dans  I ou l e  sa splendeur,  l 'en­
scrnhlc enf in coloré , l a n l ôt .  par  le feu d e  l n  pass ion ,  
l n n l ô t  empre in t  d 'une  gdce naïve, l a n lô t  s i l l onné par 
des écl a i rs fan l as l iq ucs , !out  ce la révèle le grand mu-
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s I t: I cn .  C'est l 'ùrn r, q u i  s'ép : 1 1 1 chr ,  ('·1, , t  I r. srn l i mrn l q u i  
déhorclc ,  c'est l n  poé ie q 1 1 i  cn i l' rc .  L e  scherzo au ss i  e s t  
une  d r s  c 1·r.a 1 i ons l e s  p l u s  hru reuscs. L'n u l r. u r  se 111 h le  
s 'y  rl'nfcrmcr dava n tage dans  les  l im i lcs c lass iques.  Ic i  
pns d'excurs ion cl ans  l e  champ d u  romantisme, poi n t  d e  
fu s ion d'école q u'on remarq ue par momen ts r l n n s  les 
a u tres part ies. I.e s ly lc y c, I. plus homogène, cc q u i  
n 'excl u t  p a s  d u  t o u t. l es dé l a i ls les p l u s  p iquan t s .  Le 
lulli qu i  c lô t  cel le part ie est p le in clc verve et c l 'c11 l rn i n .  
L a  première part ie de cct lc symphonie concerl o  a paru 
ren fermer quel ques di:vcloppemcnt.s 11 11 p r. u  l l'op é icn­
dus .  llla i s  r ien ne sera p i n s  fac i le  il 1\1 . Dupon t que  d'ob­
vier ri cc! inconvén ient ,  s' i l le j uge :\ propos . En ép lu­
chan t. ce l le  pal' l i l ion on  y l rouvcrn peut- ê l re a ussi 
quelques bou ts de phrase don t  l n  pn lcrn i l é  est p l u s  ou 
moins s uspecte. Ma i s , d'u n a u l rc côté , ce l te œuvrc 
n'accuse-t-c l lc  pas dans  ma i n t  rndroi t ,  u n  style 10 1 1 1. il 
fa i t  i nd iv idncl ,  t o u t :\ fa i t. origi na l ? N'ofTre+cl le  p�s d es 
épisod,•s ,  des effets i n a tl cndus ,  q u i  ne rclèl'cnt  que  de 
l ' imngin a l ion de l'a n lcu r ?  Ne ren fcrmc-t-c l lc pas rn fin  
nomhl'c d'idées, qu i  n 'on t  germé, q u i  n'on t  pris racine, 
que  dans le cœu r r i e  l 'a rt iste éminent  dont nous parlons ? 
C'est u n e  œuvre d 'une h au l e  parlée que cel l e  symphon ie­
conccrto . Le nom brc1 1x p 1 1 b l i c  q u i  encombra i t  l a  sa l le 
l 'a écoutée d 'un  bou i. ri l 'uu trc avec u n  s i lence rel ig ieux.  
Cc s i lence n'a é té i n terrompu  .l pl usieu !'s reprises q 11 c  
par  des sa lves d 'appla 1 1d isscmc11 1 s . 

L'au teur  a ,  en 0 1 1 l  rc , é tù  rappelé :i grands  cris non­
seu lcmenl. a près l n  symphon ie , ma is encore après l a  
chanson hongroise , son mouvemrnt perpé tue l  e t  sa su­
perbe fa n ta i s ie su i' Robert. Que  s ign i fie u n  pù le  compte 
rendu  a près une ovn i. ion s i  éc la l a n l e ? 

Les a u tres person nes q u i  on t. con l. r i li ué  il cc magni­
f ique concer lo  é ta i en t l\1 11• Dr.l ric-Tomson , cnnla l r ice 
( flruxel les), l\1 .  Joseph Duponl.  (frère d'Auguste Dupon l ) ,  
v io lon is le ,  deux n r l is tes i n te l l igen t s ,  tou t  jeu nes encore, 
e t  a uxque ls  nous souha i tons  d r, t ou t  cœu r un aven i r  
br i l l an t ;  enfin ,  li! . ,va rnols , q 11 i  ne  manque j ama is de 
charmer l 'a u d i to ire atle11 ti:(. 

En. V.1:-; DE:. BoonN .  

BULLETIN ARTISTIQUE ET LITTÉRAIRE. 

BELGIQUE. 

B�uu1,Lrss. - Monsieu r le duc  de  Ilea u fort a donné samed i 
dernier une  ! Jri l l a n l e  fôl,: m us ica le dans laquel le se sont ra i l  
cn lcndre, entre au t res ar l i sl es d i s t i ngués, nJme Ilad i a ,  can la l ri ce 
i t a l ienne ,  le p ian iste Ilrass i nc  cl M. Colasan l i ,  l 'émi n ent oph i­
clé iste i ta l ien . 

Cel ar l i s l e  a é té appelé éga lemen l ,  il y a q uelques jours, a u  
chùteau de  Laeken ,  p ou r  y exécu ter pendant  l e  grand d iner a u­
ljUCI assis l a i t  le pri nce d e  Schaum!Jourg-Lippe, p lus ieurs solos 
encadrés dans les morceaux  d'enscmhlc de la musilj UC  des gu ides. 
Sa Majesté a i nsi que ses i l l us lrcs conv ives l u i  o n t  fa i t  exprimer 
la  sa l isfac l ion que  leu r a causée son la ien t .  

- M .  d e  Monaslcr io , v i c n l  de  J'eCel'o ir  la cro i x  de  chcl'a l i cr 
de  l 'ordre de  Carlos I l  1 .  

O n  u·a pas oub l i é  que  M .  d e  Monaslerio est élève d u  Conscr\'a­
l o i re de  Bruxel les, el a remporlé le prix de  perrcc l i onnemcnl ,  
i l  y a q uelq ues an nées, dans l a  classe d e  M .  r ie Bériot . 

- Trois cxce l lcnls arl i s l es, �UI. H .  Possoz, Siéphany et  Vouwé, 
se feront en tendre, paraît-i l ,  l e  d imanche 8 m�rs, ù m i d i ,  au 
Cerc le ar l i s t i quc de  Bruxel les, où i ls exécuteron t  des ! rios de 
Ileci 1 1oven , Mendelsohn el C l 1op i 1 1 .  Ces mêmes ar l i s les l' i e nncn t  
d 'obl cn i r  u n  grand succès ü Ilreda, où i l s  o n t  donné  deux  
concerts. 

- �I . Mari i n  us Kuylcmbrouwer, don t ics a dm i rabl ,\s paysages 
ob l i cnncn l  part o u t  de grands et  légi l imes succès, v ien t  d 'ê ire 
l 'ohje t ,  dans son pays na l a l ,  d 'une d isl incl ion des p lus honorable ; 
i l  a été nommé en Hol l ande  m embre de l 'Académ i e  des bcaux­
a rls. 

- Drs 1i1esures v ienncn l  d'être prises pour rendre la Galerie 
h istorique du Musée roya l  de peiu l ure cl de scu l p ture de 
Ilruxel lcs acccssi!Jlc a u  pu!J l i c chaquc d imaucl ie , de  dix heures d u  
ma l i n  ù ! rois ! J eures de  relevée. D e  p lus ,  lcs ar l i s les ct  les é l ran­
gcrs y son!  adm is ,  aux mêmes h eu res, l es  mard is .  mercred is ,  
vendred i s  e l  samedis .  P lus l ard ,  quand i l  sera poss ib le de  po I 1r ­
vo ir à l ' i nsuffisance du pason nel de la su rl'ci l l ancc ,  l a  galerie 
l i is lor ique sera ouverlc a u  publ ic les mêmes jours que l es au  I res 
sal les du musée. 

- L'lndépemla11ce annonce que M. Henri Ilcrz complc ven i 1· 
se fa ire en lendrc à Ilruxcl lcs. Pcul-êlrc aussi M 1 1e DolJré, ù soI 1  
relour de  la Ho l l ande .  

- M .  Lem mens c l  sa rem me ( M 1 10 Hélène Shcrringl o n )  sont 
a l lcndus ù Ilruxcl lcs dans les premiers jours du  mois  procl i a i 1 1 
de rclour  de leu r voyage en Ir lande. M"'e Lemmcns, rpti a oble 1 1 1 1  

le \ 1 lus gran 1l succ,:s aux 1' 11ci1'11s ronrerls : ,  l l uh l i 1 1 ,  no l ammrn l  
dans la Création de  11 .iyd n ,  I r  r:osi {an / 1 1 1-/i de  Mnzarl , l 'A l/eqrn 
ri il f'ensieroso rie l lacndcl ,  c l r . ,  a l ïn l rn l i on  de se raire r,11 l c 1 1 t l rc 
ù P .r 1 1xc l les c l  en provi nce. 

ANv 1r ns .  - 1Villem Reulcels, op1\ra-com iq 1wdc M. tdo1 1ard G rc­
goi1·, joué par la société de 1Vynoaerd, en j u i l lc l  1 856, vienl d'ê t re 
représenté a l'CC succès au Théü l re-Nal ional d 'Anvers. M. Grcgo i r  
d i rigea i t  l u i -même l'orchcsl rc. 

M .1 L 1 Nr.s. - �I. A uguste Van den Eyndc. n rch 1 vi sle de  Mal i nes, 
va puhlicr un ou l'rngc, résl ) l l a l  des plus labori r, l ) scs recherches : 
le Tableau chronnloqiq11e des écoulelles, des bourgmesl1·es el 
échevins depuis 1 236 jnsqu'à nos jonrs, ainsi que les sceaux des 
premiers seiqneitrs de la ville de Malines. 

ÉTRANGER. 

PAn1s. - On annonce a ujo l ) rd ' hu i  l'nppar i l i O I) d'u n  nOl)l'Ca 1 1  
recue i l  pi',r iod iquc i n t i t u l é  la nevue {ranw-slave. 

- Le célèhrc p i an is lc Henri ller1. donnera ,  le 4 mars, u n  con­
cert q u i  promet  d'ê l re l ' une  des pll)S gra ndes solen n i lés musi­
ca les de  l a  sa ison .  Ou I re l e  bé néfic i a i re ,  qui exécn lera un de  se;; 
plus bca l ) x  conccrlos , pu i s  deux  fa n ta is ies noul'cl les , le  Cham)) 
du 7Jèle1·iii cl. un grand galop bri l l a n l ,  charma n i es i nspirai ions d l )  
maî tre, o n  en tendra M"'' \ïardo l ,  MM .  Ilot lcs i n i ,  Ilad ia lc d Her­
mann .  

- La cl i recl ion r i e  rûpüra v i en t  de  confie!' i 1  M .  de  F lo low, 
l 'a u teur d e  l 'A me en peine el d e  .llart!ta, don t  le  succès es! popu -
!a i re en A l l rmagnc, 1 1 11 opt\ra e n  ! ro is actes de �IM . S� i n l ­
Georges et  Léon Ha lévy, i n l i l u lé : l e  Vannier. 

- Nous apprenons que  M. Lefcb\'l'e Wély, céd a n t  ü des olîrcs 
magn i fiq ues, sr. d ispose à cn lreprcnd l'C un voyage en l l a l i e  pour 
y fa i re cn lendrc le nouvel i ns lrumcn t de  M .  Del.Jas , lï 1armon i ­
corrl e .  M .  Fé l i s ,  lj U i  lors de son  dern i er voyage il Par i s  a é l é  
fra ppé de s  effets s i  r icl11:s e l  s i syrnpl ia l iq ucs de  l 'harmon icorde, 
M. Félis s'occupe act ivernenl ,roqran iser d Jns les pr inc ipa les 
vi l l es de la Ilelgiqu r, u n e  série de conccrls dans lcsql )cls l' i n s t ru ­
men t  de  M. Debas t i endra l a  place q u e  l u i  assignent la  ra,.-cu r  
puh l i 1jue et l a  h a u te es t ime d es arl is les . 

- Les Odes funambulesques de  Th1;odorc de  na1w i l le e t  r ie 
Ph i loxènc Boyer vont b i en tôt pnraî lre .  

- M .  l e  comle Duchùtel l' ient de  fa i re l 'acqu is i l i on ,  n u  pr ix 
d e  25,000 fra ncs, d 'un tableau de  M. I ngres, repré,cn lan l  une 
jeune O l l e  tcna 1 1 t  dans ses bras u n  vase rempl i  d'eau q l ) 0c l le la i sse 
t omber rloucemen l sur ses p ieds . 

c·est ,  au d ire r ie ceu x qu i  l 'on t pu vo ir ,  l 'une des me i l l eures 
rouvres d u  pciu l re .  

- L'h i ppodrome oul'rira cel l e  an née, dès l e  1 5  alTi l .  La l ro 1 1pc 
i'queslre r ie M.  A rnaud ,  d 1'jii i 1  peu près complè lc ,  répè lc en re 
moment pour l'ou vert u re une p ièce it �rand spectacle, i n t i tu lée : 
les Tlévollés de l'Ukraine. 

- Le 1 3  el 14 mars, aura l ieu par s u i te du décès rie 1\I . l e  
comlr. Th ibaudeau ,  l a  vente de  s on  i mporlanle col lect ion d e  
t ableaux a nciens. 

- Le palais roya l v ient d e  représcn.lcr u n  vaudev i l l e  i le 
MM. Va r i n  el Il iév i l le i n t i t u lé : Ce que deviennent les //oses. 

Grassol , Hyac in l 11 c  et IlrJsscur y remp l i ssent les rôles de ! ro is 
v i e i l les lorel les .  - Vu leurs qua l i lés pliysi1j ucs , ces mess ieurs 
do i ,·cnt donner u n e  idée s inon b ien cxaclc, d u  mo i ns frappan te ,  
de  la décadence des Marcos. 

LA HAYE. - L'expos i t ion des beaux-a ris ü la Haye s'ouvrira le 
18 mai pour se fermer le 20 j u i n  1 85i. 

- Henri Wicn iawski do i t ,  d i l-on ,  se rendre ü Paris aussi lùl 
que ses concerls d'adieu à La Haye auron t  pris On. 

Co1,0G� E .  - �l. I l i l lcr, d irec leur rie mus ique à Cologne, se 
rendra procl ia inemenl à Ilruxelles où i l est appelé pou r y d iriger 
u n e  de  ses symphon ies q ue le  Conser\'ato irc de  ce l l e  l' i l l c  se 
propose de  fo i re en tendre à un de  ses concerls. 

- 01 1  éc!' i l  de  Turin : 
Tandis que  la Ilclgique rail . les honneurs du chan t il ! 'O péra 

de Paris, u n e  can ta t rice q uasi-belge, car e l l e  esl mar i ,ic ù un d e  
vos compal rioles, déj:1 app laud ie a n  Grand Théâlre de Ilru xcl lcs, 
Mme Charlon -Demeur, ob l i e n l  a u  l héà l rc lleggio i le Turin r ie 
t rès-grands e l  très-légi l imes succès. E l le  a joué e l  chan lé, a u  
m i l ieu des acclamations un iverselles, l a  Somnambule e l  Lucie. 
Mme Charlon-Demcur a Lons les l 1onneurs de la saison. 

VF-NISE. - Le nouvel opéra de  Verd i , Simone Bocca l\'era , 
sera représ,rnté a u  l h 1'� l rc de la Fenice, le 5 mars procha i n ,  en 
ce l le  v i l l e .  

Sur mon premier les  pcl i l s  c l  le  grands 
Au lcmpsj : 1d i s  l' i da i en l  leurs d i fférends ; 
De mon  second,  s'i l  e�l r ian t  cl rra is ,  
Jeu nes c l  \' ieux subissent lüs a t l ra i l s ,  
E l  de  mon lou l ,  nos au t c l ) rs ,raujourdï 1 1 1 i  
A leurs l cc lcurs n 'épargnen t pas l 'en n u i .  

Le  mo l  de la  dern ière charade es! {amine. 
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CHRONIOUE MUSICALE. 
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nra ueou p de pia II islrs. - C,'léliri l <'s i nron nues .- Co11ec1· I du  Con• 
srrvn lo i 1·c cl d r  l 'Assoein t ion d r•s n rl i s lrs . - Tl,{• ii t l'C noral  de 
l : i  Monnaie .  - Un l im ba l i r• r  obs t iné .  - Une  e l ia 11 l c11se idèm . -
1.·a1 · 1 el la pol ice . - 10 1 1 1· ,· nu  mode de vol n l i o 1 1 .  - Désnrro i .­
M11" l)(' l ly  r i  d llcl lc11s, M .  Lcclcnl . - Les Srrhols d e  la marquise. 
- Le vau, l cv i l l e .-L:i m us ique .- Les t H' l i s l cs .- Un balle! nou­
vea u .  - Concert de M. Dcv ig1w. 

Une chose Il rrmnrq1 1er dans  lrs concerts de ce l le 
année, c'esl la p rod igieuse mu l l i p l i ca l ion des p ian istes ; 
Il c l rnrp 1e  concerl i l  s'en révèle 1 1 1 1  nouveau , cl i l  ne se 
passe po in l  de srrnn i nc  q 1 1 i  n e  nous apprrnnc, ù no ire 
grande s l upéfocl i on , l e  passage cl Bruxel les d 'un  p ian islc 
crlèbre , r lon l l e  1 10 111 nous r i.a i l  parfn i l cmcn l  inconnu .  
ï.'rsl a i nsi rp 1 r  f o u s  l es journaux de ccl. l c  srma inc  on l  
a nnoncé qu'il la  soirée de M. l e  duc de Bea uro r l , on  a 
en lcndu le céli:bre p i an is t e  Ilrass i 11 r .  Célèbre, soi t ,  ma i s  
où ,  depu i s  quand ,  e l  p a r  quo i ? 

- Nous le saurons b ien lô l , d u  1·cs l r , car ce soir,  
sanwd i ,  :I l .  Ura ssi nc  Joi l  cxécu lcr p l us irurs rnorcranx 
de  p iano ù la  soi rée mus ica le  d u  Cercle des A rts.  

Pour rn fin i r  a vec le piano, nous avons en t endu  au 
c lrrn icr concert de l'Associa lion des art is tes M .  A l phonse 
Ma i l ly,  cbns  l'exécn l ion de  la fon l a is ie  avrc chœu rs, d e  
Rcr lhovcn , c l  l\1110 Sch mid t ,  dnns  le coucerto en m i  
bémol d u  mèmc au t eur .  M 11e Schm id t  es!. élère de  
M010 Pleyel , e t  promet de  fa i re honneur  Il s on  prores­
seu r .  Qnan l  à l\I. Ma i l ly , c'est un l a i rn l  sérieux et m t'.1 r i ,  
qu i  n'est pas c1 1corc célèbre , mais  qu i  l e  scrn i l. peu l ­
être ù p lus  j us te  l i l re q u e  braucou p  de ces  i l lus l ral ions 
nomades, don l  la  rèp u l a l io n  s'é t ab l i l  ù c:o u ps de  grosse 
ca issC'. 

La par t ie  orchcslrnle  clc cc conccrl sr composai !  de 
la symphonie en (ci, cl d'u ne œuvre de 11'1 . l lansscns, la 
Ro111anesca, don l nous avons drjn eu l'occas ion de pa r­
kr l 'année dern ière.  Ces deux morcea ux on l  é t é  l rès­
convcnab lcmcnt  rendus .  

M 11" Hortense cl Amél ie  De Aynssa on l  fort b ien chan l é  
le duo  de  Sémiram ide , c l  l\l . Carman,  no t re cxcPl l t •nt 
hary lon ,  a dit  a vec beaucoup de  l a i en t  l ' a i r  uu V-itlage 
voisin, de Iloïc ld ieu ,  el l 'a ir d u  Ph·iltre. Seu lrmcn l ,  le 
rhoix oc cc dernirr morcC'a u n'est pas heureux pour 
1 1 1 1  concert comme cel u i  qu i  nous  occupe. 

A l a  seconde ma li née mus ica le  du Conscna lo irc , 
M .  Goujon - ou Go 1 1chon,  - encore u n  lrès-jcunc  pia­
n is t e , a cxér . u l é  avPc correct ion el  une bonne mesu re, 
un concerto de lllcndelsohn .  

l\1 110 Amél ie  D e  Aynssa s'csl fu i t  app laud i r  dans  u n  a i r  
d e  Moza1·t , e t  ll l .  P lc l inckx , dans une  ran la is ic  pour 
hau t bois , nous  a révé lé  l l ll l a i <' n l  de premier  ord re .  
Nous  avons <'n lcndu  a vec u n  v i r  p la is ir  un  duo  du  ilfa11-
11 rrptin de Bergame ,  de 111 . ]�él i s , b irn q u e  l'exécu l io n  
1 1 'rn a i l  p a s  ô té  i rréprochab le ; l es ins truments  ù vcn l ,  
Cl sur t ou t  les f i  Li tes e t  les c lari ne l l cs ,  on !  m i s  dnns l 'ac­
compagncmrnl  de ce morcrau une  sorte de confus ion 
qu i  n e  nous  a pas perm is  d'apprécier fou i. l e  méri t e  de  
l 'œuvrc , el la  prononcia t io n  gu i. lu m i e  de 1\1 . Michel , 
don l  la voix a besoi n  d'è tre l.rava i l lée encore , nous  n 
d i·robé le sens dC', paroles. 

L'orchestre a parfa i tcmcnl  exécuté la  symphon ie  de 
Ilnydn , c l  dans  l'ouvertu re s i  chaudement colorée du  
Souye d'une Nuit d'été, d e  lllrndclsohn ,  l e s  i ns l ru mrn l s  
f1 ven t  se  sont  relevés com plé tcmen l .  Nous a u rions dé­
s i ré seulemen t un peu p l us de  finesse de la parl drs v io­
lons, si b ien condu i t s  d'ord i na i re .  

- Au  Théâ t re de l a  Mon na ie ,  le Prophète con l i nuc  
d'a t l i rrr u n e  fou l e  compacte ; i nslrumcn l is les c l  chan­
t eurs, f ou i  l e  monde con t ri h 11c  ù cc grand succès, à l'ex­
ception tou te fois c lc l\l . le  l i m lin l icr , qu i  pers is te  à 
jourr fo 1 1x avec le p i n s  i m pcr 1 1 1 rbable cnWe111ent .  

Qua n l  à l 'opérn-comiq 1 1 C', i l  es t  l ou l  à fa i t  e n  désa rro i .  
Grâce au  détes tab le mode  d 'adm ission de s  a rt is tes,  que  
nous devons à l'a u tor i té  communa l e , la  f in de l 'année 
t h éâ t ra l e  prom<'t d 'ê t re des plus orngruscs. 

Lund i , �1 110 Anna  Del ly cha n l a i l  Les 11lo11squetafres. 
Penda n t  lrs deux premi ers ac tes , le pub l i c  m urmurn , 
chû l n ,  s iflla ,  demanda le régisseur, mais rn va in .  En fi n ,  
a u  comrncncemcnl. d u  t ro is ième acte , i l  s e  f i t 1 1 1 1  lei 
vacarm e ,  que 111 . Monnier se décida à pa rai tre.  I l  de­
manda a u x  abo�1 nés cr qu' i l s  dés i ra ien t ;  l'un d'eux se 
leva, c l. drmand,1 au nom de !0 1 1 s  la  rés i l i a t ion de l'en ­
gagement  de Jll llc Del ly .  A lors, chose incroyable, le ré­
gisseur  s'a vança vers i\1110 Delly, res tée en scène, et a l l a  i l  
en tamer avec e l l e  u n  col loque rort a n imé , lorsque  les 
cris le ridecm ! le rideau ! part is de Lous les côtés de 
ln sa l l e , a vrr t irent 111 .  lllo nn ier d e  l ' inconvenance q u' i l  
a l l a i t  comme l l rc ,  en rendant  le pub l i c  témo in  d 'un  dé­
ba t  de ménage .  Le ridea u tomba .  Deux m i n u tes a près , 
le régisseur reparu ! ,  annon<;an l  a u  pub l ic que  Jlllle De l ly  
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refi,sait de 1·i:s i l icr son cngagrmcn l .  Lrs s i fllcls rrpri­
rr1 1 l  c l 1 ·  p l u s  be l le , mais l 'i·charpe du commj�nirc de 
pol ice se mon t ra uans l e  cou lo i r  des s la l l <·s, rt  15: rrpré­
s<'n l a t ion s'acl 1c1·a encore une  fo i s  en s i lence. 

Voi là les heureux rôsu l l a l s  de l' ingén ieux sys tème 
ndop té  par l'adm in is lra l ion con1muna lc .  A ins i , nous 
Sl 'rons rorcés de suh i r  pendan t  t ro is  mois une  ar l i s l c  
qu i  n ' a  pas assrz de d igu i l é  pour  se  rc t i re 1.-.devanl  une  
réproba t ion a ussi consl an le , a ussi h u m i l ian te , auss i  
u nan ime  que  cel le q u'el le a essuyée ù deux d i fférentes 
rcprisrs . 

El nous nous  demandons va inement  cc q u i  j us t i fi e  
cel l e  i n terven t ion par t rop rrêrp 1cnlc de la po l ice .  L a  
m a n i l'csla l io n  fo i l e  l und i  dc l' l l icr par 1i�s abonnés , é t a i l  
parfo i l emrnl  rrgu l ière ; i l  nous  srmhlc donc  q u'on eùl  
pu  se d i,pcnser de fo i re apparaî l rc solcnncl lrmcn l , 
comme le dcus ex moclii1rn l'écharpe  t r icolore de lll .  l e  
com missa i re. Si la  po l i re  do i t  avo i r  son mot  il d i re dans  
rou les CC'S quest ions qu i  ne la  regarden t pas ,  l a n l  qu ' i l  
n'y a pas de  désordre , i l  sera i t  p lus  s imple, pensons­
nous , de fo i re débu ter les a r t istes dcrnnl  lrois sergen t s  
de  v i l l e ,  dont  l e  vo le  serait souvera in  e t  sans  appl'I . 
A lors du mo ins  le pub l ic saura i t  ù quoi  s'en t en i r, cl n e  
s'ahon1 1cra i t  qu'en conna issance de  cause. 

Quo i  q u' i l  rn soi r ,  les choses ne  pcu,·cnt  con t i n uer de  
la sorte ; avrc deux chan t euses de  l a  va lrur de 111 1 1' Del l y  
r l  d'l lel l cns , ln sal le sera déserte chaque rois q u'on 
j ouera l 'opr. ra-corn iquc. Ajou lez ù cela qnc  l\f. Aujnc  es!. 
gra vrmrn l malade , que  M. Lcdcn l. q u i  le remplace n'a 
rien 1 c1 1 1 1  r ie cc qu ' i l  promcl l a i l. ; qu ' i l  chan le de  la gorge 
- quand il chan te ,  cc q u i  ne l u i  arrire pas loujonrs, -
qu' i l  ne ,a i t  pas ses rôlt•s, qn ' i l  manque  ses e n t rée,, e l  
q u' i l  n'a poi n t  les cos l 1 1mPs requ i s ; p a r  rxrmple , dnns  
Ir srcon1 I  ac te des  Jllousquetaires. Ajon tcz que  M110 H i­
la ire gr�ssryc cl m inaudr de p lus  en p lu� ,  que  Mme llf n l ­
lrr se con l en l c  de cha u l er  ponr l e  chcr d'orchcs l rc, que 
la sci;ondc dugazon csl. lonjours à ven i r, et  vous ponvez 
j uger de l'agrément  qu'un pa rei l cnlourage procure aux 
an lrcs a r l i s lcs. 

A ussi , i l  est devenu romplélcmcn l  i m poss ib le  d e  
mon I e r  u n e  pièce nouvel le de  que lque importance ; l e  
Fcirfadet n'a fa i t  q u'une appar i l ion,  cl  nous n'avons e n  
fa i t  de nouv(•a u l és q u e  le.ç Sci/l()tS d e  ta lllctrqidse. Une 
jo l i e  chose co1 1 1mc  musique,  r 1 1 1c ces sabot s ;  ma i s  un 
t ri s lr  1 i 1Tet ! 

Un baron genre ,vn 1 1.ca11 a ime  u 11e  marquise s ty le  
Lou i s  XV, c l  pour  l u i  prouvrr son amour, i l  l u i  envo ie  
une  pa i re de sa  bo l s , af in qu'Pl lc n e  mou i l l e  p lus  dans 
l 'hrrbc h um ide ses jolis pieds ch.au.mi.� cle satin . La 
marqu ise, qni raffole d u  baron sans s'en dou t e r , l'a i l  
m ine  d e  l e  déles ter à cause ù c  ses façons  d e  i'lcmrod v i l­
lagro i s .  De son côté , le baron ne pcnl  souffr ir  les a i rs 
penchés rie la marqu ise. l i s  p ro fi l e n t  du moment  où i l s  
drjeunen l. rnsemble , rn vo i s ins  de  campagne , pour  se 
d i re crtimcnl lrurs vôri (_i,s, cc q u i  amène na t u rel lemrnl  
une  brnui l l c  a ffrruse. Heu reusement  Lise cl 'icolas, la 
souhre t t c  de madame cf .  le va lr .l de monsie u r ,  son t Li 
1 0 1 1 1  ex près pour leur ouvr ir  les yeux,  s i  b ien qu'aprôs 
s'èlrc respecl ivemC'n t  dégu isrs en paysanne cl  en d a ­
mcre l ,  la  marqu ise ri  I r. baron fin issr1 1 l  par s'épousC'r à 
ln grande sa l isfucl ion du pub l i c  q u i  s'im pat ienta i t  de les 
vo ir se batt re 1,•s flancs pendan t  s i  longt emps pou r 
essayer d e  fo ire d e  l'rspri l .  

La par l i l ion que li! . Lou is  Roulanger a fa i t e  sur  cc 
mar ivaudage a l ambiqué, n e  manque ni d'cspril ni d'ori­
g ina l i t é: ;  l'orcheslra t ion en esl soignée, ma i s  il y a cla n s  
l ou l  l'opéra une  certa i ne  prél.cn l. ion q u i  se trah i t  malgré 
l es cfforls de l'a u teur, el q 1 1 i  a mo indr i t  d'a u l a n l. p lus  
l'effet a l lcnd 1 1 qu'e l le l ' a  p lus  cherché .  

L'a i r  lllorbleu, corbleu, ventrebleu, vit:e l a  chasse, 
déb u te h icn , ma is  les dovcloppernenls  en so 1 1 l  trop 
longs cl les rôpél i l ions y son !. lrop f'réq uen les .  

0 1 1  peut d i re l n  même chose du  duo  d u  déjeune r ,  
d o n t  l a  Jircmière part ie  l'oyez quel joli breuvcige csl 
j o l ie ,  mais dont la  fin rs l  mo i ns hcureusr. 

Les couplets d e  l a  soubrette : 

Si Nicolas m'a ime 
Ya pour Nicolas. 

El son a i r  : Savez-vous porter une épée , e tc . , sont  
p l u s  francs d'a l l u res, cl p la isent  daran lagc. 

Le mei l leur  morceau de la p iec1•, d'après nous ,  rs l le 
duo da11 s  lequel  s'encadrcn t les couplc ls  de N icolas, q u i  
s o u l  ror t  applaud i s , e l  q u e  M .  Fay chante convcnab lc­
mcn l .  

M 1 10 De Aynssa,  dans l e  rôle de la marqu ise, :i l a i ssé 
beaucou p à dési rer comme comédienne ; nous en d i rons 
a u l a n t  de M 11e H i l a i re , la soubret te , q u i  f a i l  f ou i  ce 
qu'el le peul pour éviter d'èl re n a  lu rel i e , e t  qui réussi t ! ! 
JI csl d i ffic i le  de se rendre plus complé lemrnt  i nsuppor-

t a  h i c .  Q 1 1 ,1 11 d  :\ 111 . û1 1·111 an , i l  chan Ir , aYcc  sa vrrvr rt  
son rn l ra i n  ord ina ire, l ' a i r  d< '  chasse du  haro u .  

J 'a l la i s  oub l ier d e  par ler  drs 1"0 11/i·agrs , ce l l e n l' lr­
qu i 1 1 ade  nouvc l lc avrc var i a t ion d'oph ic lé ide,  où M. ll u hy  
ob l i e n l  u n  s i  grand succès r i e  d isloca t io n .  J e  v ou s  rn­
con lcrais bien cc que c'csl, ma i s  il vau t  mieux que 1·o us  
a l l iez vo i r .  Vous  ri 1·ez, j e  vous l e  promc l s .  

- El  pour fi n i r  enco re par 1 1 1 1 p i au i  le ,  vo ic i  q u'on 
nous a nnonce pour venurcdi  ü mars, le concrrl de  lll . Dr­
v ignc. 

C1) conccrl a u ra l ieu dnns l :1 sal le du ,vaux-Ha l l  HFC 
Ir concours de l\DI. De Prrz , T:i hn rowsk i , v io lou i s l C' ,  
A .  Poorlen , v io loncel l i s t e , e t  r i e  111 11" S lcrnc lorf ,  ean l a­
l ricc. 
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La mé1lrci n e  n 'a  pas d i t  son dernier mo l , n i  ln  ph i ­
l an thropie 1 1 0 1 1  p l u s .  

La  ph i l a n t h rop i e  a i maginé l a  soupe aux  v ièux domi­
nos c l  aux hrcs de  parap l u i e ; mais  i l  y a foui  l ieu d'rs­
pércr qu'e l le  i ra beaucoup p lus  l o i n  encore dans  le do­
ma i ne  de  l : 1  cu i s ine  économ ique .  

A l lcndons-nous ù des i n n ova tions  i n fi n imen t  p l u s  
é lonnan lrs : peu t-être h i cn  savo 1 1 rcrons-no1 1s h icn lô l  d u  
charhon r i e  terre à la  Sa in l e-i\lenehou ld  c l  des br iques 
à la  financière : - avec les ph i la n t h ropes e t  les écono­
rnis les i l  ne rau l  désespérer d e  r ien . 

Les au truches nous  offrc 1 1 t d'a i l leurs , en cc gen re 
d 'a l imcn l a li on ,  des p récéden l s  d ignes d ' i n lérêl.. 

Qunn l  ù la  m édeci n e ,  on peu l  éga l cmcn l a l l c1 1 drc 
t l ' l' i le dr g1·a ndcs chosrs. 

Elle nous a fa i t  passer par l 'homœopa l h ic, q u i  n'est C 'n 
dé fi n i t i ve que l e  p rocédé de Gr ibou i l l e  élcré .i la  hau­
t e u r  d'u ne  t h éori e ;  ma i s  l 'homœopa l h ic ,  a rec f ous  ses 
a van tages , n e  réussissa i l  pas encore à résoudre f ous 
les cas. 

C'est ce qui a dé lcrmi n é  que lques m édecin s  ph i l an­
thropes d'Anvers li recou r i r  ri un  mode de  méd ica t i o n  
de s  p lus  expéd i t i fs , p ropre à I ra n  cher  des d i ffic u l i és 
pa rfois t rès-graves , - cl. à s impl ifier  d 'une façon hicn 
heureuse les cas les p i ns emba rrassa n t s .  

Voici u 1 1  a r t i cle de !'A venir d'Anvers ,  d u  25 courant ,  
qu i  vous mc l l ra ù cel u i  d e  l a  chose : 

« Nous avons fa i l  connaî tre h ier comnw n l ,  ù la s u i te 
de Jou tes survenus,  i l  a é té s u rs is  ù l'C' n l e 1-remr11 1 d ' une  
pC'rsonne don t  l e  corps sembla i l  porter des  i nd ices de 
na ture à fa i re croi re q u'une  terr ib le  méprise a l l a i t  ê t re  
fa i te .  

» Le corps de l a  p1'rsonne don t  i l  s'agi r ,  soum i s  ù u n e  
v is i l c  des p l u s  m i nu t ieuses, se  t rouva i t d a n s  u n  é t a l  i l ' I  
que l ' i ncerl i lude a é té  jetée c lans plus d'un cspri l .  L<', 
médeci ns  cha rgi:s de la v i s i t e  on l  prescri t d i verses me­
s u res de n a t u re ù fo i re  rcconna î l re l a  véri t é  d 'une  11 1 : t­
n ièrc toul à fa i t  i ndub i t ab l e .  

» A ins i ,  u n  gra n d  reu d e  bo is  a é t é  a l l umé el l e  corps, 
sort i c lu cercue i l ,  a étci exposé sui· une plccnche, ci 71ro1·i• 
mité de ce véritable lirasie r ;  celle expos ition a duré de­
puis hier ci m idi jusqu'à ce nwtin à h u it heures ; drs 
fric t ions  de l.o u l c  espèce o n t  eu l i en ; j u sq 1 1 'ù h ier soir,  
aucun changemen t  n'i• t a i l  snncnn dans l'é t a l. d u  corps ; 
il rrsla i L  toujou rs une  cha leur  fort a ppréci ab le daus  
l a  région  d u  cœnr ;  cc ma t i n ,  no1 1 -se 1 1 l cmcnl  Lou l e  cha­
leur  avai l  d isparu, mais des s ignes de  1n1 l réf'uc l i on  com­
mrnça i rn l ù se prod u i re. 

,, En  conséquence, cl. après rl n c  cons l a l i on  du déci·,, 
l 'en lcrrc11 1 en t  a eu l ie u  cc m a l i n ,  vers d i x  hrnres . » 

On le vo i t : - c'est s imp l e  comme bonjour. 
Une 1wrsonne  est-el l e  mort e , 01 1  est-e l l e  encore en 

v i e ? fa u t- i l  0 11 n e  fou t- i l  pas l'en lcrrcr ? 
Quest ion ép ineuse, - surtout  pour  l e  sujet à honorer 

de  l a  sépu l tu re ! 
Or, de deux choses l ' une  : 0 1 1  la personne  csl b i rn  

mort e ; cl. ('Il cc cas  on  l'en lcrre , cc  qu i  coupe cour t  {1 
t o u t e  espèce de d iscussion . . .  o u  c l ic  n'est pas 1 1 1 or lc ,  rt  
cependan t  parnîL  l 'è l rc, - cc qui  csl ù l a  fo is  agaçn n t  c· t 
h um i l i a n t  pour la science . . .  

Que fo i re ?  
Prendre l e  part i  le  moins  embJ 1-r , 1ssan l :  o n  rôl i l  la per­

sonne  q u i  se pcrmC'l de  fo i re des n iches ù la  science : 01 1 
l n  risso le ,  on l a  gr i l l e , 0 1 1  l 'expose pcn cl a n l  v i ng t  hrun' '  
ù u n  b ras ier arden t , e t  s i  e l l e  rés is te  ù u n  tra i t emen t 
auss i  énergique ,  - c'est que  la combus t ion  csl 1 1 1 1  v a i n  
mot .  . .  

llla i s  c l ic  n e  rés is te  j a ma is : - el le  meur t  rô t i r ,  daus  
le cas  où c l ic  n'aura i l  pas  déj à é té morlc cl' au lrc chose . . .  
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Et ln ques t ion est résol ue . . .  
O n  peu t  Ms lors enterrer à conp sû 11 l e  cadnv re. 
Comme on l e  vo i t ,  c'est é lémenl.n ire : - et .  i l  y a l le 1 1  

de s'é tonner que  l 'on soi t  res té  tnnt de siècles avant  de 
tro uvrr u ne combinaison a ussi s imple e t  a ussi ingé­
nieuse à la fois . . .  

U n  homme tombe malade : son a fTcct ion v a  peut-ê tre 
dépister les hommes de l'a rt et leur occasionner des 
dou tes a mers ? . . .  Immédiatemen t on l'rxpose ù un bra­
sier véritable , pendant  une  v ing ta ine  d'heures seu le­
men t : - après quoi  vous pouvez être parfa i tement  tran­
qu i l l e : i l est mort, bien mort, et vous pouvez l ' i nhumer 
en toute sécur i té .  

l\ln is une  idée me v ient  q li i  m' inqu iè te : i l  y a des gens 
qui n'a imen l pas à être hrîi l és . . .  C'est peu t-ê lre un pré­
j u gé : - mais rncore est- i l  hon de ten ir  com p t e  drs 
préférrnces des personnes a uxquel l es on s'i n téresse . . .  

O n  pourrai t  a lors, dans  les cas ép ineux ,  a n  gré des 
mn lades,  ou l eur  fracasser le crnnr d'un coup de pis to let 
ou leur  admin is t !'er l 'ac ide pnissiqu c  il hau te dose. 

Pour  ma p a r i ,  je  n e  fa is pas mys tère de  mes sympn-
1 h ics pour cr dernier médicament .  Ou t re qu'il s impl i­
firrai t  énormément la pharmacie , i l  con t r ibuera i t  à 
donner aux  é, t udes médicales u n e  sûrrlé d ' impu lsion 
dont le  beso in se  fa i t  généra lement sen t ir .  

Au l ieu de se perdre dans le  terra in  mouvant de  la 
pa thologie i n terne, d'épuiser leur mémoire cl ans  Ir  dé­
da le  de  la t echnologie pharmaceu t ique ,  les j eunes cara­
Lins n'au ront  p lus  q u'à se bien péné t rer de  cet a pho­
risme s i  ingén ieusement posé à Anvers : 

" Si un cas douteux se pi·ésente, s·i une m aladie se 
dérobe à l1i perspicacité de votre cliaquostic, finissez­

" en une lwnne  fois, soit par le feu, soit par le poison . » 
EL vo i l l l ii comme on  fa i t  de la médecine !  
Par a ins i ,  les carabins susd i t s  a u ron t. p lus  de  temps ;i 

consacrer à l 'étude du  canca n ,  don t  le carnaval  actue l  
nous a m is  à même < le consta ter l a  hi ngucur et l a  déca­
dence. 

0 te111porn ! ô mores ! 
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ACATIÉ�iIE ROYALE DE BELGIQUE. 

- Al lez -vous q ue lquefois /1 l'Académie ? Moi , je  l e  
confesse, je  n e  manque  pas  u n e  sén 1 1 cr,  e t  je  m'y amuse 
C'omme un bossu . J'espére birn , lorsque  j 'au ra i écri t 
a u t a n t  de rnl umes ennuyeux q u e  M M .  Théodore Jus le  
e t  Adolphe.S iret, ê t re  admis il m'assro ir  u n  j our  sur  l rs 
bancs d e  cel.te réjou issan t e  a ssrmbléc ; ma is c 11 a l. ten­
dan t ,  je ne  manque  pas d'assister en curieux ;i chncune 
de SPS réun ions .  

Ln  classe drs scirncrs, sur t o u t ,  me procure d' inefTa­
b lcs dél ices ; i l  y a là un l a s  de fa rceurs q u i  enfoncrn t 
radica lement lrs aga l hopèdcs les p l u s  jov ia ls , - jc pré­
ffrc cc p l u riel à jovicmx, q u i  est peut-être p l u s  acadé-
m iqur .  _ 

Voyez p i u t ô t  ù quoi s'occupen t  ces messieurs. 
Vous n' ignorez pru t-être pas qu'on a commrncé i1 

poser l e  l é lôgraphe élec t r ique qu i  do i t  rel ier l 'Angle­
terre à l 'Eu rope, e t  que les fi ls sont posés en tre New­
York r t  le banc de Terre-Neuve .  

Eh  bien , l 'Académie  v ie n t  d e  l i re avec le p l u s  v i f  
i n térêt u n  trav" i l  de  1\J .  Mauvy, astronome de \Vashing­
ton ,  leque l  trava i l  démon t re la possibilité de l'é t ab l is­
semen t du télégraphe  susd i t .  

Établ ir n n  télôgraphc 1 1 'cst rien ; t o u t  le monde  pru t  
é t ab l i r  des télégra phes ; ma i s  démon t rer la poss ib i l i t é  
de  cet é tab l isscmenl , vo i l ii qu i  es t  b ien p l u s  d i ff ici le e t  
p l u s  i n téressant .  L'é t ab l issemen t , c'es t le fa i t  bru tal ; 
ma i s  la démonstra t ion de la possib i l i t é  de cc fa i t ,  c'est 
une  de ces en treprises qu' i l  n 'appart ient  qu'à l'Acadé­
mie de mener ù bonne fi n .  

A près cet exercice d ivert issa n t , l 'Académie a passe a 
l 'examen de l'exempla i re  d 'un paras i t e  provenan t  d u  
scim1ws glacialis , e t. q u i  n'ava i t  p a s  encore é t é  ob­
servé. 

A la  bonne heure, a u  mo ins ; i l  y avait s i  longtemps 
qu'on se d isa i t  : i l  est im possib le que le  sci111nus gla­
cialis n'a i t  pas un parasi te ; il est vra i  q u e  bea ucoup 
de  personnes , - et moi  tout  l e  premier , - ignoren t 
abso lumen t  l'r:-. i s tence d u  scimnus ylacialis ; ma is d u  
moment  q u e  c e  scimmts rxistc, i l  rst évid rn t  pour  l.o u l  
l e  monde qu' i l  do i t  avo ir  u n  parasite ; e t  s i  l'Académie 
ne l 'avait  poi n t  examiné , e l l e  ,1 u ra i t  manqui, a u  plus 
sa int de ses devoirs , ca 1· chacun sa i t  que  l'rxamen l'l 
l'observa tion des p arasi tes sont  u ne des p lus import a n tes 
fonct ions de tou tes les académies. 

l\loi , cc qui m'étonne  le  p lus , n'rst pas que  i\l . Yan 
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Bcneden a-il t>u se procurer u n  exemplaire de  cc para­
si t e , c'est q u' i l  ait négligé de racon ter comment  et a u  
prix dr  quels sacrifices i l  a p u  s e  le  procurer.  Car en fi n ,  
on n'a pas t o u s  les j ou rs parei l le auba ine , c l  l orsque 
l 'on  a l a  chance de  tomhcr sur l'exemplaire d 'un para ­
s i t e  d u  scii1111us glacialis, on devr a i t  hicn n e  pas  priver 
ses conci toyens du réci t des di verses en treprises m isrs 
en œuvrrs pour  s'en assurer l a  possessi on .  C'est a i ns i  
q u'on n'a pas manqué  de  nous  racon ter très- longue­
men t , en d ifférents id iom•es ,  les circonst ances les p lus  
m inu t ieuses qu i  o n t  accompagné l a  prise de  la Toison 
d'or. Et qu'ét a i t-cc , j e  vous le demande , que la prise 
de  l a  Toison d'or a u près de  l a  découverte de l'exem­
p la i re d'un paras i te  du  scimnus qlacialis ? De la Sa in t­
Jcan,  rien de p l u s .  Il fau t  espérer que crl te lacune ne 
l ardera pas à se combler , et que  l'Académie publ kra 
procha i nement  u n  trava i l  i n-fo l io sur l a  méthode à su i­
vre pou1· la découverte des exempla ires d u  paras i t e  d u  
scimnus glacial-is. 

Après i\l. Van Ilcnedcn ,  u n  des plus a imables mysti­
ficateurs de  l'Académie ,- cl asse des sciences , - est sans 
con l rcd i t  M .  Melsens. Vous n'êtes pas sans avoir a ppris 
que i\J . Melsens a fa i t  un trava i l  sur  lrs ma t ières a lbu­
m ineuses ; d u  reste , s i  vous  ne le saviez pas , je  vous 
l'annonce , ce q u i  revien t  parfa i l rment a u  même. Eh 
b irn ,  figurez-vous q u' i l  s'est rencon tré des savan ts assr.z 
savan ts pour  i n terpréter l es idées a lbumineusrs de 
l\I . i\lclsens dans un sens d iamétra lement  opposé à cel u i  
q u'el les o n t  rée l lement .  I l  est vra i q u e  l ' u n  de  ces sa­
van t s  s'a ppel le  Panu m , et qu' i l  hab i te  Copenhague , ce 
q u i  rend la chose b ien moins s urprenan te ; vous  com­
prenez q u'un médecin assrz Danois pour s'appeler 
Po n u m  et hab i ter Copenhague, ne pouva i t  pas sais ir la 
por tée d u  langage académique de  M .  Melsens.  l\lais les 
a u tres savan ts qui se son t complétemcn t mépris sur  les 
théories de  n o t re académic irn,  sont tous deux Français 
e t  ch imis t es,  e t  en ce l te double  qual i té i l s  doiven t è l rc 
hab i tués à la prose a l bum in r.usc ; je sou pçon ne , pour  
ma  part , M .  l\lclsrns d'avoir joué  à ses  co-sava n l s  l e  
mauvais l our  d'écrire son mémoire rn maro l l ien ,  pour  
varier l es  t ravaux de  ses collègues par quelques exer­
cices de l inguist ique comparée. 

Lorsque j'a u ra i  l'honneur de fa ire par t ie  de  c c  docle 
corps , j e  lu i  proposrrai de s'a t l achcr un t ruchement 
j u ré chargé de me t t re les œuvres de srs honorab l es im­
mortels à la portée de I ou l es lrs  i n te l l igences , en les 
t ra d u isan t  dans  u n  id iome conn u ,  pour  la faci l i té des 
sava n t s  en généra l .  

. J e  me h â l e  d'aj ou ter que  le  manque d ' in te l l igence de 
ers t rois savan ts é trangers n 'a  pu  arrê ter  l\'.I . Melsens, 
qui a en le  rare cou rage de poursu ivre le cours de  ses 
cxpériencrs. L'a l bum ine  n'a q u'il b ien se l rn i r !  

Voulez-vous savoir c c  q u i  me  rend s i  chaud par t isan 
de  cette a cadémie?  C'est que ma paresse na turr l l c  pour­
ra i t  s'y don ner l ihre carrièrr. On peut  y dormir à l ' . : ise 
e t  se croiser les bras, comme mus a l lez vo ir .  

Un brau jour quelqu'un s'a l isa d' insti t u er un con­
cou rs sur l'cxplo i l.a t ion des mi nrs ; les mémoires de­
va ient  être e111oyés à l'Académie. i l  se trouva des gens 
assrz ind iscre t s  pour répondre aux q uest ions posées et 
pour t roubler  l e  repos des académiciens en leur en­
voyan t  un tas de  mémoi 1·cs a ussi ennuyeux que  fati­
gants .  Encore , s' i l  s'é t a i t  agi des paras i t es du scimnus 
glacialis, les savan t s  a u ra ien t  pu se décider ù l i re tou t e  
cet. le prose ; ma is l 'explo i l a l i on  des mines ! à q uo,i cela 
sert-i l ,  j e  vous l e  demande ,  et peut-on s'occu per de 
pare i l les ba l ivernes ? 

Que fi ren t ces immortels 1 
I l s  pr irent  dél ica t emen t  tous les mémoirrs, les rangè­

ren t soigneusement dans un garde-manger acl hoc, br11-
lèrcnt religieusement les bi l le ts con t enan t  les noms de  
l eurs a u teurs, déclarèrent  consciencieusement  qu' i l  n'y 
ava i t  pas lieu de  décerner· un prix, pu is se rendormiren t 
avec béa t i tude .  

Le min istre des travaux publ ics a eu la fâcheuse idée 
d'i n t errompre ce doux repos , comme nous  l 'apprend 
l'lnclépendance, q u i  d i t : 

« 1\1. l e  m in i s t re des trava ux p ub l ics écr i t  à l'Ara­
démir pour l u i  fa ire conna î t re (]U'i l a lu a vec i n térêt IPs 
rapports de ses commissai res sur le concours rel a t i f  à 
l'ex plo i ta t ion des m ines . La qurstion n 'ayant pas été 
résolue,  peu l -ê t re y a ura-t-i l l ieu de l a  remet t re p l u s  
tard a u  concours so i t  dans  l e s  mêmes t ermes, so i t  ('11 la 
modifian t  de  man ière à la mel l re en rapport avec l'ét a t  
o ù  s e  trouvera l ' i ndus t r i e .  Le  min i s trn pense que ,  e n  
a t tendant ,  i l  y a u ra i t  u t i l i t é  à pub l ier des fragments  des 
d ifféren t s  mémoires don t  les rapporteu rs ont fa i l  l 'élugc. 
Cet te pub l icat ion pourrai t  avoi r lieu dans les A nnales 
cles travaux publics si  le rôgl emcnt de l 'Académie n'y 
1ne l t a i l  pas obs tac le .  

» L'Académie se vo i t  à rcgre( dans  l ' imposs ib i l i té ·d e  
donner a u  m in istre une  réponse con forme à soh  dés i r .  
E l l e  ne  peut  n i  d isposer ries mémoires qu i  l u i  o n t  é t é  
aclress{!s et dont  e l l e  do i t  garder fidèlemen t le  dépôt, n i  
se me t t re e n  communication avec  l e s  a u teurs pour avo ir  
leur  assen t imen t ,  a t tendu  que  les  bi l lets cachetés qu i  
contenaient leurs noms · on t  é t é  brûlés aux termes du  
règlement .  I l  sera écrit dans  ce sens à l't'.I. le  m in istre 
des t ravaux publ ics .  " 

li fau t  que  cc min istre a i t  reçu bien peu  d'éducation 
pour oser se perme l l re de  fo ire de  p a rei l les demandes. 

J'espère que l\I . l\Jc lsens sera chargé .de l a  réponse, 
a fi n  que M .  l e  m in istre n'y comprenne a bso l umen t 
r ien .  Ce sera sa j us te p u n i t io n .  

J 'apprends encore par  l e s  travaux de  l'Académie 
(classe des lettres), une  nouvel le qu i  me comble l i t téra­
lement. de  jo ie .  C'est que Lo.uvai n , l a  v ie i l l e  v i l l e  bra­
bançonne , va  posséder i ncessamment  une  p rison cel l u­
la i re q u i  ofTrira u n  ensemble  p lus  com ple t  q u e  tou t  cc 
qui a é l é  fa i t  j usqu' ic i  en Europe.  

l\le voi là complétement rassuré sur  mon a ven i r ; s i , 
comme me l'on t  p rédi t  d ifférents phrénologues , j e  
prends u n  jour  r a ng  p a rm i  les crim inels célèbres , d u  
moins j e  serai certa i n  de fi n i r  mes j ours dans u n  éta­
hl issemrnt convenable , e t  offran t  un eh·scmble p l us 
comple t  que  tou t  ce q u i  s'est fa i t  en Europe.  

Pourr ir sur  l a  pa i l le d 'un cachot n e  m'effraya i t  pas ; 
ce que  je cra igna is , c'éta i t  de n e  pas t rouver u n e  pri­
son digne de 

FE!lllAGUS. 

ZIGZAGS. 

A/\/ Un bri . lanl tlébut l i l léraire aura l i eu prochainement au 
Tl 1éâtre des Galeries. 

La Femme de Ri,bens , lei est le  t i l re d'une comédie en trois 
actes e t  en vers que son auteur . M. Hyppo l i le Stupuy , jeune 
homme i nconnu  encore , a retirée de l 'Odéon , pour en offrir la 
primeur au public belge. 

Une lecture intime de cel le œuvrc inédi te a été ra i t e  par M. Eu­
gène Monrosc au  Cercle art ist iq u e ,  devant un audi to ire composé 
d 'h ommes de l e l l res e l  ù'arl is les • et l e  s uccès, devant ces audi­
teurs , nalurel lemenl d i ffici les , a dépassé tou te al lente. On s'ac­
corde à reconnaître que celle comédie , donl l ' i n t rigue esl pres­
que nu l l e ,  est ccpcntl an l  pleine tlï n lérêt , gr5ce à des caractères 
b ien tracés, à un sen l imenl  vra i cl dél ica t ,  el sur loul  à u ne r i­
chesse de pe11sée, à une pompe de sty le  qu i  annoncent un  poëte 
d 'un ordre très-élevé . 

La première représentation rie la Femme de Rubens aura l ieu 
au  Théàtre des Galeries , le  vendred i 1 3  mars , pour le bénéfice 
de i\I. E. i\Ionrose , l"un des art i s tes les plus disti ngués que nous 
ayo1 1s connus à Bruxel les. 

A/'J La Sentinelle de Namw· est un  journal peu· mesuré, 
c'est vrai , mais prodigieusemen t adro i t .  Nos lecteurs ont eu 
l 'occasion de se d ivertir plus d'une fois en l isant les pharami­
neuses chrouiques théâtrales que nous avons empruntées à ce 
carré de papier bi l ieux . Or, comme depuis quelques semaines 
1 1ous avons cessé de reprodu ire les é lucuural ions de son chro1 1 i­
queur, fast id ieuses à rorce d'être drôles, le mal in journal ,  ja loux 
de voir ci Ier sa prose da11s les co!on nes d'Uylenspiegel, el dési­
reux surtout d'étendre à peu de frais sa publ ic i té par trop res­
treinte , le mal in journal ,  disons-nous, s'est imaginé de publ ier 
une série tl'arlicles qui on t  la préten tion d'érein ter Uylenspieget, 
cl qu i  ne le cèdent en rien aux chefs-t1·œuvre namurois que nous 
avons servis à nos lecteurs ; le loul, à celle seule fin de nous 
pousser à les reproduire encore . - Vous l i rez votre poudre aux 
moineaux , Sent ine l le no ire amie .  Si vous éprouvez le besoin 
d'avoir un e édition hruxelloise , adressez-vous d i rectement à 
notre imprimeur. Il vous rera u n  second t i rage à des prix l.rès­
modérés. - A ffranéhir .  

/'/V' Le bru i t  ava i t  couru dans le monde artiste, que Franlz 
Lislz , l 'éminent m usicien , s'éta i t  ra i t  moine : l ' un des derniers 
feu i l letons de J u les Jan in  dément longuemen t  cel te assert ion. 

Hermann a bien pu  se raire moine ; mais Fran lz Lislz : pas s i  
l1êlc ! 

Tel esl le thème que développe le gros cri t ique des Débats ; e t  
i l  couronne son  art icl e  par  une l el lre de Listz, à l u i  adressée, ex­
halan t  tles parrums passablement mondains. 

On ne  do i t  donc pas cra indre encore de voir Lislz jeler 
son luth ( l ire : piano) aux ort ies pour endosser le rroc monas­
t ique .  

/'v\/ Encore \'ingt-quatre heures et l e  carnaval sera en­
terré : i l  s'agit de procéder ga iemen t à ce l te i n humation que je 
n e  crains pas de trouver précipitée. Et certes les occas ions ne  
manqueront pas plus ce  so i r  que mardi dernier aux amateurs des 
nu i ls dansantes, sou pantes, el cœtera, et cœtera. 

Les bals du Théâtre des Ga leries, d9nl -,e succès a été énorme, 
seront c làlurés aujourd'hu i  par une troisième e t  dernière rê1,: de 
nu it. 

Ce sera, comme les autres rois, le ren,tez-vous , le la  bonne 



compagnie : - permellcz-moi de m·adresscr cc petit compli­
ment en passant; les feuilletonistes n'y manquent jamais: taules 
les séances auxquelles ils ont assisté réunissaient toujours né­
cessairement l"élile de Ili pop11/atio11. Cela se dit, et cela lait 
bien. 

- Au Casino des Galeries aura lieu cc soir aussi un bal 
exlraordinaire: le concert esl supprimé afin de permettre aux 
danseurs de prendre dè6 huit heures du soir leurs ébats, el un 
nombre indéterminé de bouteilles de cl1ampagne. 

Les uns n'excluent pas les autres, el vice verset: au contraire. 

-Au Cirque, grand bal égalemenl : espace cl bonne musique: 
avis aux rédoweurs. (Rédoweurs esl-il français?) 

- Aux Nouveau lés, M. Royal continuera à! diriger royale­
ment son orchestre. L'cnlrain de ces bals n·a plus besoin d"êtrc 
constaté: c'est bien réellement que les danseuses y gagnent leur 
pain à la sueur de leur Iront. 

NV Dans un au Ire genre, la Sociélé de rUuion donnera ce 
soir également, un bal paré et costumé, - qui sera certes lml­
lant, s'il répond à ses aînés. 

/'/v' Une nouvelle université catholique va, dit-on, se fon­
der à Bruxelles, en concurrence avec celle de Louvain, el en op­
position avec celle de Bruxelles. 

A cet e!Tet, l'arcl1evêque de Malines vient d'acquérir les vasles 
bâtiments de l'liôtel de Suède , de l'ancien local de la Société du 
Bac, el l'hôlel de la caisse hypothécaire. 

Je ne sais si je me trompe, mais il me semble que les qualre 
universités exislanles en Belgique suffisent grandement aux be­
soins de la population. - Elles suffisent même beaucoup plus à 
ceux-là, qu'à leurs besoins propres ..... 

Avec qui va-t-on peupler les immenses bâtiments de la rue de 
!'Évêque? - Des professeurs, on en trouvera toujours: - mais 
des élè\'es? 

Après cela, S. E. l'archevêque n'est peul-êlre pas ,ravis que 
cc soit trop rl'une ci11quième roue au char de l'enseignement_, 
( Slyle Émancipation.) 

IV\/ Pour se donner sans doulc de l'imporlance, en rela­
tant des !ails imporla11ls, l'étoile belge érigeait dernièrement fn 
lrouhles graves, survenus à Nivelles, rallroupement dc quclrIues 
lemmes ivres, - populace exlraile du Culot de la Madeleine, cl 
soülée de genièvre par des faiseurs, sous prétexte de manifesta­
lion conlre le meeting des libres échangistes, qui avait lieu à Ni­
velles. 

L'apparition ùe deux gendarmes, accompagnés de leur lieule­
nanl, en habit bourgeois, a suffi pour disperser le groupe de nos 
·ciloyennes prolcclion1stcs. 

L'art oraloirc ne complanl pas suffisamment d'éloiles dans 
leurs rangs, ces dames ont manifesté, sous forme de quelques 
huées, leurs convictions en matière d"économie politique. 

El voilà les trou!Jles graves donl parle l'Éloile belge. 

/'./V Le père Dcchamps vient de publier un nouvel ouvrage 
intitulé : la Vie des plaisirs, ou l'lliver des capitales. 

Je n'y vois pas d'inconvénient: mais je me demande comnrnnt 
le révèrend père s·y est pris pour parler de son sujet avec con­
naissance de cause? 

/'-/\/ Il a été queslion de l'engagement de �Jme Darbol au 
Théâtre de la Monnaie, pour la campagne prochaine. 

Même en matière de rôles et !!"emploi , Mm• Barbot afficha il des 
prétentions auxquelles il était impossible de faire droit. 

Il n'en est paraît-il, plus question: et c'est ma loi fort heureux. 
Des on-dit signalent M11• Pouilley, comme la lilulaireprohable 

de remploi de première chanleuse.-M11• Pouilley, actuellement à 
Lille, a joué a\'ec succès, au Théàtre Lyrique de Pari�, te rôle 
de Jaguarila. 

NV c·csl un usage immémorial à Druxclles, que les restau­
rants cl les calés restent ouverts Ioule la nuit pendant le carnaval, 
el suri out le mardi-gras: la police n'avait jamais poussé la sol­
licitude jusqu'à se prévaloir des vertueuses rigueurs du règle­
ment à !"égard des pierrots affamés cl des rlé!Jardcnses allél'écs. 

C'est du reste reçu partout , en pays civilisé. Or, ce qui 
ne se voit ccrtainemcnl pas à Sieenockcrzccl, s·,·sl vu mardi à 
Druxellcs. A Irais heures du matin, au moment où les consom­
mateurs s'allablaient avec des allures laméliqu(•s, ii la grande 
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salisfarliou des rrslauraleurs. de sergents de ville cscorlés de 
pompiers nocturnes pi\nélr:iienl dans lous les élablissemcnls en­
core ouvHls et snmmaicul le monde de se retirer, au nom de 
la loi o!Tusquéc. 

Ce lul, Ilien entendu, un concert de malédictions, (le quolibels, 
d'imprécations cl de gorges chaudes, le tout à l"adresse non des 
srrgcnls de ville, machines passives, mais de qui de droit. 

On voulu! passfr outre : mais les maîtres d"éla!Jlissemenls 
avaient reçu l'ordre de ne plus rien servir. 

Force rut doue hicn de vider les lieux. 
Un procédé bien simple rut alor; employé pour se conlormrr, 

loul en l"éludanl, à !"ordre de la police. 
Les consomm�leurs prévenus sortirent un inslant : on mil les 

volets aux fenèlrcs, on éteignit le gaz el on ferma la porte. -
L'élablisscmenl élail fe1·mé pour mardi. Puis Irais ou qualrc 
minutes après, il rouvrait pour mercredi: on enlevait les volels, 
on rallumait le gaz, les consommateurs rentraient el tout était 
dit. .. 

On ouvrait de lrès-bonne heure le mercredi, voilà loul. 
Les sergents de ville n'avaient pas prévu le cas: stupélails, ils 

s'en tinrent à la lettre de leurs instructions et s'enveloppèrent de 
résignation. 

La même inspiration rnl'ahil, avec la police, Lous les élablis­
semcnls qu'elle visita. 

Partout il y eut une fermeture de deux ou trois minutes, pen­
dant lesquelles les flâneurs purent gloser sur le ridicule d'une 
semblable mesure, et les restaurateurs, réfléchir sur la sollici­
ludc de raulorilé pour les intérêts de leur commerce si éIroilc­
ment liés aux dépenses du carnaval. 

/\N La spéculation lire parti de !out: c'était celte semaine 
à l'hôtel de ville le tirage au sort pour la milice nationale. 

Les jeunes citoyens qui , grâce à un numéro plus patriotique 
que d'autres, sont destinés à croiser elle et à r'connaître 'trouille 

pendant huit ans, pour le !Jonl1eur de la pairie, - célèbrent ordi­
n:,irenwnl celle perspective de félicité en noyant leur joie dans 
l'ivresse. Les plus exaltés chantent des pastorales appropriées 
à la circonstance et s·aItachenl an bonnet des rubans jubila­
toires. 

Or , un induslriel parcourait mercredi el jeudi dernier la 
Grand'Place, avec un assortiment ùe rosellcs et de cocardes, de 
l.oulcs nuances Pl de Ioules dimensions. 

Il en vendait beaucoup, cc qui m·a rail supposer que ccl orne­
ment élail à peu près indispcnsa!Jlc au cilo�·cn pénétré de ses 
droits civiques. 

El je me rais encore à l'heure qu'il csl un reproche bien amer: 
c'est , le JOUI' où j'ai liré au sorl, d"êtrc retourné chez moi avec 
le numéro deux en poche, c'e l vrai , mais sans arborer aucune 
espèce de ru!Jan. - Pas même celui de l'ordre de Léopold! - Il 
n'est pas rare, pourlanl, celui-là! 

/\/\./ On sait que la fin du monde est fixée au 13juin pro­
chain : c'esl très-sérieux celle lois. 

En conséquence, bon noml,rc de vieilles lemmes abandonnenl 
leurs 1,iens, qui aux pauvres, qui aux couvcnls, le loul en vue de 
mérilcr le ciel. 

Ceci n'rsl pas un canard : plusieurs donations son! Mjà !ailes 
it l'l,eurc qu'il esl. 

Or , ces bonnes âmes ne réfléchissent sans doute pas qu'en 
abandonnant mainlen:inl des hicns qui seront nécessairement 
anéanlis pour loul le monde dans !rois mois, leur libéralilé perd 
beaucoup de sa Yalenr. 

Abandonner, même dès a11jour,rhui, une chose que ron sait 
bien ne plus pouvoir nous rester dans quelque temps, c'est lrès­
adroil sans doute, mais cc n'est pas sumsammcnl mériloire. 

Uylenspiegel livre gratis celte réflexion à ses lectrices septua­
génaires. 

Aux vigenlénaircs, il la fera payer .. , 

/V\/ - AI. C ... n'est pas seulement un homme célèbre par 
ses mols stupides el ses reparties idiotes, - il est en outre direc­
teur d'une compagnie ct·assurances ( lesquelles.comme on sait, 
volenl plus encore que les compagnies de perdreaux). 

Mais sav,•z-vous. monsieur C ... , lui disait quelqu'un, que la fin 
du monde peut faire beaucoup de tort i1 voire compagnie ... -
Sapristi! l:Jil M. C ... en se frappant le Iront: je u·y a l'ais pas 
pensé. 

NV - Mais il paraîtrait cependant, d'après M. Bal,incl, ue 
l'Inslilul tic France , qu'en tlépil de Joutes les prhliclions qui 
courent le monde, nous courons encore risque de mourir cen­
tenaires. 

Dans un remarquable travail publié par !,i Journal des Débats, 

Al. Babincl évalue mal11émaliquemenl la légèreté des comèles : 
elles sont des millions de millions de lois moins compactes que 
l'air ordinaire. 

On voit par là, dit M. Dabinet, combien peu les e!Tcls méca­
niques du choc d'une comèle ronlrc la terre sont à redouter : la 
moindre loilc d'araignée opposerait pcul-êlre plus d'obslacle à 
une balle de rusi 1. 

/\N - M. o. Squarr vienl de publier, sous le lilre : Qui se 
ressemble se sépare, un nouveau roman en un l'Olume, très-digne 
de fixer l'allcntion. 

/\/V Nous avons dans notre dermcr numéro signalé les 
belles gravures que M. Jules Helbig, de Liége, l'ienl de publier: 
Les Illustrations des ballades de Victor Hugo. 

Les trois premières planches , parues cl1ez M. Van dcrkolk , 
sont : la Fée, Je Sylphe el la Grand'mère. 

Nous nous faisons un plaisir de reproduire aujourd'hui la 
lellrc élogieuse écrite à cc sujet par Victor Hugo à M. Ilclbig. 
La voici : 

Hautevillc-House, Guernesey, 20 mai 1856. 

• Je viens de recevoir, monsieur, vos belles compositions 
d'après les trois premières hallades._Ce sont de vérilaliles sym­
phonies visibles sur ces trois mollis : tout y csL, I11ventwn, 
couleur, gràcc, Ie11ue, poésie. Ç'est un mouumcnt que vous 
éJeyez-là cl vous y consacrez tout votre beau laient; je 11e sau­
rais lrop vous applaudir, et trop vous encourager à continuer 
ce magnifique travail. Si, comme je n'en doute pas, le succès de 
ces I1·ois eaux-fortes répond à votre légitime auenle, el si vous 
vous déterminez à continuer celle superbe œuvre, écrivez-le moi 
etfécrirai moi-même à mes éditeurs de mon côltl. . 

• ,: Voir� ca
.
us� e�I touic gagnée près de -m�i par' v�lrc'g,�nd 

laient, 
« Recevez, etc. • V1cToR lluoo. • 
/V✓ M. G ..... , professeur de chimie à l'Uuiversilé tle celle 

yille, était en train de donner rnn cours. Au beau milieu de ne 
sais quelle expérience, il s'adresse à l'un de ses élèves, assis à 
proximité des ustensiles de la cuisine scientifique : 

- Monsieur R ... , veuillez me passer un lu!Je effilé ... 

M. IL .. prit un lu!Jc, le passa au professeur et sc sauva à loulcs 
jambes. 

/V\/ Un éludianl en médecine de nos amis , venait d"èlrc 
admis, comme élève externe, à J'hùpilal militaire. - Tout enlier 
aux préoccupations de sa nouvelle position, il s'arrête, en flâ­
neur, à la vilrinc de la librairie lien. 

Une relation d11 la campagne de Crimée était à l'élala{;c, sous 
ce titre: 

TRAITÉ 

DES OPÉRATIONS MILITAlf\ES 
du maréchal Canl'Obert. 

Notre ami ne lil que les deux premières lignes qui frappent 
son regard récemment guerrier : 

- Tiens, fait-il en me désignant le livre, il faudra que j'achète 
ça : c:a me servira pour la petite chirurgie. 

/\/'V Le rlernicr numéro de la Ga;etle de Paris, contient 
l'annonce suivante: cc n'est pas Camille Berru qu'elle inléressc 
le plus; mais elle n'en est pas moins rcmarqua!Jle : 

EXHAUSSEMENT DU FRONT. 
« à[ one Chanlal, dont les précieux produits sont avoués par la 

» chimie, a trouvé une composition infaillible pour rlécouvrir 
» et exhausser le front, séparer les sourcils, faire tomber ,1 lïn­
» slanl et pour toujours, sans le moindre inconvénient, tout poil 
» ou duvet impo1·tun. 

» Cet article, d'une haute supériorité , ne se trouve que chez 
» Mme Chan lai, fille et successeur de la célèbre Mme Ma, 65 rue 
» Ricliclicu, parle cochère. » 

' 

La rédaction de la première ligne de celle annonce est pleine 
de dangers: elle pourrait laisser croire que DJme Chan lai a entre­
tenu des relations avec un chimiste, loyal d'ailleurs ... 

Au demeurant,  il n'est guère probable que le chimiste en 
qncslion soit le sieur Lob; - car, dans ce cas Mm• Chan lai n'au­
rait ccrlcs pas eu le courage de faire à l'eau de Lob une si lor­
rnidu!Jlc concurrence. 

VICTOR HALLAl'X. 

EN VENTE CIIEt J. -B. KATTO, 
t•our 1•11r11àtre 1n·oehah1e1nent 

GAI.El11E DU 110!, 1 û, A ll11l'XELLES. 

Nouveautés pour chant ; 

LAUDER. Ih\las! je n'ose lui parler. 
Hève que j'ai chéri. 

MARY. A l'innocence. 
OscART. Qui n'cntenrl qu'une cloche. 

0 60 
0 tiO 
0 50 
0 50 

Un Tribuual con·cclionncl. 0 50 
Le Pel il ncrgcr. 

Piano: 

lsTAS. Tourlcrcllc, polka. 
PoRTH:1,s. Souv. de la Zélande, polka. 
Ro1;cr,s. Premier nocturne. 
SAc111L La Gipsy; polka-mazur�a. 

0 tiO 
0 50 
1 25 
0 ;:; 

LÉGENDES BRABANÇONNES, 
PAH en. DE COSTER­

ILLUSTHÉES DE GRAVURES A L'EAU- FORTE 
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